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			Tout est interdit !

			La société permissive des années 60 se transforme inexorablement en société du contrôle, apparemment pour les meilleures raisons du monde… Jamais la sexualité n’a été plus libre, et pourtant elle a rarement été plus encadrée dans ses manifestations publiques. 

			Ces nouveaux contrôles passent par la censure d’images de nudité, même innocentes et artistiques. La drague est assimilée au harcèlement. Galanterie et libertinage sont considérés aujourd’hui comme des pratiques sexistes. Quant aux femmes qui revendiquent haut et fort une sexualité débridée, elles sont niées ou dénigrées… Passons !

			Les interdits n’ont jamais 
disparu.

			Il est temps de jouer avec.

			Les objets, les lieux, les situations, les rôles, les fantasmes, les perversions… Tout sera prétexte à des jeux érotiques un peu transgressifs – mais jamais dangereux. Voici des jeux flirtant avec les limites, jouant à les franchir, s’inspirant de l’univers du BDSM et des fantasmes les plus inavouables en bravant tous les interdits, même les plus anodins.

			Mais tout cela restera au sein du couple, le vôtre ou celui de quelques heures avec un(e) partenaire de passage. Adultes et consentants, sans violence et humiliation, ou alors « pour de rire », vous allez jouer avec tout ce qui vous passera par la tête ou sous la main, pourvu que ce soit un peu dérangeant, apparemment pervers ou d’ordinaire interdit.

			Tous les mauvais goûts sont dans la nature… Nous les croiserons au cours de ces pages et tenterons parfois de les imiter, pour rire un peu.

		

		
			


C’est interdit…

		

	
		
			1.
Halte 
au gaspillage ! 

			Interdit

			On ne joue pas avec la nourriture ! Aujourd’hui, il est même interdit de la gaspiller, depuis la promulgation de la « loi n° 2016-138 du 11 février 2016 relative à la lutte contre le gaspillage alimentaire ». On ne jette plus rien ! 

			S’en servir à des fins sexuelles est donc tout à fait choquant, politiquement incorrect, sans doute interdit si on gâche... Et peut-être aussi un peu dégoûtant. 

			Toutes sortes de fétichismes sont associés à la nourriture et à ses usages érotiques. Les amateurs de sitophilie – du grec sitos, le blé – aiment manger des aliments directement posés sur le corps de leurs maîtresses ou de leurs amants. Ils se recouvrent de Nutella, de crème fouettée, se lèchent… Rien que d’y penser ça vous dégoûte ? La chroniqueuse du quotidien Le Monde, Maïa Mazaurette, vous comprend : « Dans la vraie vie, nos organes génitaux n’aiment pas particulièrement le contact de la crème Chantilly (merci les mycoses). » Elle ajoute : « La pâte à tartiner ? Bon sang, mais ça colle ! » 

			Plus raffinés, les amateurs de la pratique sexuelle japonaise nommée le nyotaimori – littéralement « présentation sur le corps d’une femme » – consomment des sushis disposés sur le corps d’une femme nue qui leur sert de plateau. Il s’agit d’un jeu strictement masculin, et si parmi vous il s’en trouve une qui a envie de passer sa soirée à jouer les tables basses, grand bien lui fasse ! Les Japonais pratiquent également le wakamezake, consistant à boire du saké sur le pubis d’une jeune femme qui serre les cuisses fermement pour en faire une sorte de coupe. Ça peut aussi être amusant pour la fille, mais pas longtemps. De plus, il n’est pas dit que vos muqueuses apprécient le contact avec l’alcool de riz. 

			Et adieu régime, pour les filles en tout cas ! 

			Selon une étude californienne, intitulée Height and Body Mass on the Mating Market : Associations With Number of Sex Partners and Extra-Pair Sex Among Heterosexual Men and Women Aged 18-65, citée par Maïa Mazaurette en 2015, « pour les femmes, les courbes sont encore plus contre-intuitives : on a environ deux fois moins de partenaires quand on est maigre que quand on est morbidement obèse. Plus on est ronde, plus on a d’amants ! ». Notons qu’il s’agit d’une étude américaine, pays où les filles « + size » abondent.

			3 jeux avec de la nourriture   

			La guerre des chef(fe)s

			C’est un jeu à la mode téléréalité, sans la télé ! De toute manière, la cuisine est trop petite pour y organiser un tournage. À partir des légumes et des ingrédients contenus dans votre frigo, vous devez composer un plat érotique – pas un plat aphrodisiaque, non non, juste érotique ! Il faut imaginer un plat se composant d’un ingrédient de forme phallique ou évoquant la forme d’une vulve, un plat dont le nom évoque une pratique sexuelle, etc. 

			Un exemple ? Empruntons une idée à notre amie Flore Cherry, interviewée par le site Paris Derrière : « Tu prends un pamplemousse bien mûr, tu coupes les deux lobes opposés. Tu évides l’intérieur selon un diamètre de 5 ou 6 centimètres. Tu te retrouves avec un tube humide et doux qui va te permettre de te masturber ou pour une femme de masturber le sexe de son partenaire. C’est une vaginette à prix défiant toute concurrence ! »

			Le jeu

			Le plat désigné vainqueur inspirera les pratiques sexuelles qui suivront… Et sera consommé par la suite pour se remettre de tant d’efforts. 

			Food-strip

			Vous êtes nus. Composez-vous un costume avec des fruits ou des légumes. Mais attention, la personne qui vous déshabillera devra les consommer jusqu’au dernier. Il faut donc que tout soit réellement comestible. Une hygiène parfaite s’impose, car la feuille de salade qui vous tiendra lieu de cache-sexe va se retrouver dans l’assiette de votre amant, tout comme les rondelles d’ananas cache-tétons… 

			Le jeu

			Qui sera vainqueur, celui ou celle qui aura imaginé le plus beau costume ou la pauvre victime qui devra ingurgiter un repas forcément peu équilibré ? À vous de déterminer la règle selon vos habitudes alimentaires, en vous composant un costume vegan ou sans gluten. À moins que vous ne jouiez la provoc en imitant Lady Gaga et sa « robe de viande » portée lors des MTV Awards en 2010 ?

			Banana X

			Imaginez un petit scénario pornographique impliquant de la nourriture et filmez-le.

			Vous pouvez vous inspirer de l’artiste américaine Stephanie Sarley qui a inventé le « fruit porn » en filmant en gros plan des fruits dont la chair ressemble à s'y méprendre à celle d'organes génitaux après l'amour. Et n’oublions pas les scènes de fellations hard, mimées sur des bananes, ou les démonstrations de cunnilingus de compétition sur des figues ou des grenades. 

			Le jeu

			On visionne, on juge, on débat, le meilleur des films est – discrètement – posté sur un site de vidéos pornos en libre accès. On compte ensuite le nombre de vues.

			Mais ça, c’est banal.

		

	
		
			2. 
Harcèlement téléphonique 

			Interdit !

			Depuis le 4 août 2014, l’Article 222-16 du Code pénal précise : « Les appels téléphoniques malveillants réitérés, les envois réitérés de messages malveillants émis par la voie des communications électroniques ou les agressions sonores en vue de troubler la tranquillité d’autrui sont punis d’un an d’emprisonnement et de 15 000 € d’amende. » 

			Cette mesure légitime vise à condamner les harceleurs débiles qui se servent de leur smartphone pour pourrir la vie des filles qui leur ont résisté. Car jamais dans l’histoire de l’Humanité, la technologie n’a été à ce point complice des auteurs de harcèlement. Ils imposent des propos pornographiques à des destinatrices qui n’avaient pour la plupart rien demandé. 

			La commercialisation du sexe par téléphone est apparue dès le début des années 1980. Des opérateurs utilisèrent des possibilités techniques jusqu’alors inédites pour permettre l’écoute de récits érotiques enregistrés sur des répondeurs ou des conversations payantes avec des hôtesses. Elles bavardaient avec des clients masculins qui se masturbaient en les entendant. Le service étant facturé à la durée, elles prenaient leur temps…

			Les smartphones sont désormais les complices de harcèlements plus sophistiqués, comme l’envoi de « dick pics ».

			L’artiste basée à Los Angeles, Whitney Bell, a collectionné des centaines de photos de pénis non sollicitées et en a fait une exposition intitulée « Je n'ai pas demandé ça : une vie avec des photos de bites. » Selon une interview donnée au site Kombini en 2016 : « Tout a commencé quand un gars m’a envoyé une photo de l’ombre de sa bite. En vérité, c’était plutôt artistique et joli. Je l’ai envoyée à une amie qui m’a dit : “Cette bite est tellement belle, elle devrait figurer dans un musée.” » Il en résulta une exposition dénonçant cette forme particulière de harcèlement sexuel par SMS et MMS.

			Si les hommes veulent absolument montrer leur sexe en érection, ils peuvent toujours le faire sur des sites dédiés, comme « jemontremabite.com », cela n’ennuiera personne, et si les photos tombent sous des regards féminins, c’est qu’elles ont choisi de venir se rincer l’œil.

			3 jeux au téléphone

			Nous allons jouer quand même… Voici des jeux avec un téléphone, réel ou imaginaire. Pourquoi s’en priver ? Dès lors que tout se passe entre amants consentants, et que toutes les conversations ou les images échangées restent dans le cadre strict de votre couple…

			Love-handle pics

			Envoyez des photos des parties les plus intimes de votre corps à votre maîtresse ou à votre amant, de bons gros plans de vos seins, de votre vulve, de vos fesses, de la frondaison de votre pubis, tandis qu’il vous imposera la vue de très gros plans de son gland, de ses testicules… Banal direz-vous, c’est à la portée du premier homme politique venu.

			Sauf que ! 

			Sauf qu’il s’agira de gros plans d’autres parties de son corps, replis des genoux, aisselles, bourrelets – les fameuses love-hand­les, poignées d’amour –, etc. Il faudra donc deviner de quoi il s’agit vraiment ! 

			Le jeu

			Chaque joueur gagnera un point par partie du corps devinée chez l’autre. Mais également un point par partie de son propre corps qui n’aura pas été reconnue. On affichera ensuite les photos sur un site pornographique en ligne avec des titres absurdes, genre « gros plan du clito de ma BadAss » alors qu’il s’agira d’une photo du bout de son nez…

			Bon coup de fil

			Jouons au sexe par téléphone, en utilisant WhatsApp ou n’importe quelle autre application permettant de se filmer et d’échanger des images en direct. Tout le folklore du sexe par téléphone devra y passer, les questions sur les manières d’être habillés, les strip-teases, les parties du corps dévoilées une à une, les gros plans sur les sexes qu’on caresse, les mots crus, les questions grossières… 

			Mais vous serez dans la même pièce, à quelques mètres l’un de l’autre. Vous aurez un œil sur l’écran du portable, un œil sur ce qui se passe dans la vie réelle. 

			Le jeu

			C’est un concours pour désigner le plus hot des deux. Il n’y aura qu’un seul arbitre, vos sens. 

			Le téléphone arabe

			C’est un jeu vieux comme le monde, un jeu d’enfants sages, de camps scouts… À vous de le pervertir. On fait semblant de téléphoner. A prononce une phrase, B la répète et la complète, A la répète et la complète, éventuellement en ajoutant un corps de phrase au milieu du texte initial, etc., etc. 

			Le jeu

			Simple comme tout, conseillé aux enfants de 5 ou 6 ans, mais, mais… le sujet de votre phrase sera pornographique, et vous vous filmerez l’un l’autre pour avoir la preuve de l’erreur commise. 

			Un exemple ? Allez…

			A – J’aime faire l’amour.

			B – J’aime faire l’amour dans les champs de maïs.

			A – J’aime faire l’amour de bon matin en été dans les champs de maïs.

			B – J’aime faire l’amour de bon matin en été avec une bergère lubrique et nue dans les champs de maïs…

			Etc.

			Le premier qui se trompe en ne redisant pas l’ensemble de la phrase a perdu. Il aura un gage, évidemment érotique.

		

	
		
			3. 
Voyeurisme 

			Interdit !

			Le voyeurisme est réprimé par la loi et le nouvel article 226-3-1 du Code pénal. Il est défini comme « le fait d’user de tout moyen afin d’apercevoir les parties intimes d’une personne que celle-ci, du fait de son habillement ou de sa présence dans un lieu clos, a caché à la vue des tiers, lorsqu’il est commis à l’insu ou sans le consentement de la personne. »

			Cela venait combler une lacune du droit pénal. 

			L’article permet de réprimer les personnes qui, notamment dans les transports en commun, utilisent un miroir ou leur téléphone portable afin de regarder ou filmer l’entrejambe des femmes… L’absence de consentement, comme en toutes circonstances, changeant la donne. 

			Le voyeurisme est l’un des fantasmes les plus fréquents parmi nos contemporains. Selon une enquête de la Sofres, 32 % d’entre eux souhaitaient « regarder secrètement des couples faire l’amour ». La scopophilie – le voyeurisme – est la plaie des plages naturistes dont les dunes sont encombrées d’utilisateurs de jumelles. La multiplication des voyeurs gros lourdauds est aussi en partie responsable de la crainte des filles à l’idée de bronzer les seins nus. Mais comme l’a remarqué le législateur, la technologie s’est mise aujourd’hui au service des voyeurs. On ne compte plus les scandales démontrant l’utilisation de caméras dissimulées dans les toilettes ou les vestiaires de salles de sport. 

			Le voyeur est presque essentiellement masculin. Jadis, dans les grandes maisons closes, certains clients payaient uniquement pour voir des couples faire l’amour, grâce à des systèmes sophistiqués d’œilletons percés dans les parois des chambres où les filles s’occupaient de leurs clients – qui n’étaient pas prévenus de la situation. 

			Cette forme particulière de harcèlement est quasiment un sport national au Japon, ce que nous décrit la journaliste Agnès Giard, spécialiste des pratiques sexuelles nipponnes. « Le “safari-panty”, tôsatsu (ou tousatsu) est une forme de perversion qui consiste à photographier les filles par en dessous, sous la corolle de leur jupe plissée ou dans l’entre-deux d’une légère enjambée. Tout l’art du tôsatsu consiste à capter l’érotisme qui se dégage de cette vision : une culotte moirée ou plissée, plaquée par la chaleur contre une vulve que le tissu souligne de plis suggestifs et d’ombres moites… » 

			3 jeux pour voyeurs 

			On y joue quand même, entre soi…

			Regarder faire l’amour est l’une des sensations les plus excitantes ! C’est donc la base de nombreux jeux érotiques, en particulier si vous vous sentez à l’aise dans l’univers libertin et échangiste où le voyeurisme peut prendre des formes plus radicales. Le candaulisme est l’excitation sexuelle provoquée par la vision de son ou sa partenaire habituel(le) – sa femme, son mari – faisant l’amour avec un tiers. C’est une forme de voyeurisme autorisé car il se déroule dans le cadre d’établissements libertins ou de soirées privées. C’est encore un jeu, à vous de voir – de voir ! – si vous en acceptez les règles.

			En attendant, voici quelques jeux de voyeurisme soft et simulé.

			Cam -girl

			Le goût très largement partagé pour le voyeurisme fait également la fortune des « cam-girls », ces jeunes femmes qui s’exposent nues devant leurs webcams face à des publics payants. Il s’agit de commerce, et de voyeurisme consenti. Monsieur se branchera sur un des sites où elles s’exhibent. Il choisira une fille dont la personnalité sera la plus éloignée possible de celle de Mademoiselle. Cachée hors du champ de la webcam de l’ordinateur, Mademoiselle observera les mimiques, la gestuelle, les commentaires grivois de la cam-girl, tout en notant l’aspect du décor, sa manière d’être peu vêtue…

			Le jeu 

			On imite ! Mademoiselle joue à la cam-girl, juste pour son amant. C’est un jeu de rôle. Vous pouvez utiliser une caméra ou Skype, le client pourrait être une cliente, vous pourrez être le client ou la cam-girl/boy chacun à votre tour. 

			Sexy Secret Story

			Au début du xxie siècle, la télévision réinventait le voyeurisme avec LoftStory, une émission permettant de suivre en direct les faits et gestes d’une bande de jeunes gens – insignifiants pour la plupart – filmés quasiment 24 heures sur 24. Les parents de ces grands dadais découvrirent alors que leurs enfants avaient des comportements souvent infantiles, comme Steevy et sa peluche, excessifs comme les batifolages de Jean-Édouard et Loana dans la piscine, où simplement dépourvus d’intérêt. 

			Vous pourriez vous aussi vous mettre en scène en permanence en transformant votre appartement en « loft ». Il ne vous faudra que des miroirs, des miroirs partout dans la partie de l’appartement qui vous tiendra lieu de studio. Vous vous admirerez en permanence, nus évidemment, chacun offrant à l’autre un spectacle mêlant l’insignifiance et l’érotisme le plus débridé. Hormis de rapides passages aux toilettes, vous ne vous cacherez jamais l’un à l’autre. Et de temps en temps vous vous isolerez dans votre « confessionnal » pour raconter des horreurs sur votre partenaire de captivité. Des horreurs qu’il entendra bien sûr, ou qu’il pourra suivre par Skype.

			Le jeu

			Vous devrez déjouer cette surveillance permanente en réussissant à dissimuler à votre partenaire un ensemble de cinq actions (à connotation érotique) laissant des traces… Déposer un de vos strings dans le frigo, dessiner un cœur ou un sexe au rouge à lèvre sur un miroir, ouvrir un livre de Pierre Louÿs illustré à la page présentant une scène de triolisme, cacher un gode sous l’oreiller, etc., etc.

			À la fin du jeu, chacun des deux fait la liste de ce qu’il a surpris chez l’autre et en cherche la trace. « Je crois que je t’ai vue en train de glisser nos capotes dans le pot de géraniums… — Tu brûles ! C’est un pélargonium ! »

			Détective

			C’est un jeu qui se déroulera lors de vacances à la montagne ou à la campagne, dans un lieu relativement désert. L’un de vous sera la victime et l’autre le voyeur. Un voyeur compulsif qui notera tout ce qu’il voit, pour s’exciter ensuite à la relecture de ses observations clandestines.

			La victime se promènera, se baignera nue ou se livrera à toute autre activité… Mademoiselle – car ce sont souvent les filles que l’on mate – s’ingéniera à avoir des comportements extravagants voire exhibitionnistes.   

			Le jeu

			Le mateur devra faire un compte-rendu précis de tout ce qu’il voit, dans les moindres détails, en précisant l’heure, le lieu… Il le lira ensuite à la matée qui notera la moindre erreur. « Non, ce n’est pas à 12 h 20 que je me suis masturbée dans l’eau. À cette heure-là je faisais pipi dans les bois en sifflotant. » 

			Son récit sera publié sur internet, dans un post de blog ou en commentaire d’une image volée (dont le visage sera flouté). 

		

	
		
			4. 
Port illégal 
d’uniforme 

			Interdit !

			Le « port illégal d’uniforme » est réprimé par l’article 433-15 du Code pénal, dans sa rédaction issue de la loi du 5 août 2013 : « Est puni de six mois d’emprisonnement et de 7 500 € d’amende le fait, par toute personne, publiquement, de porter un costume ou un uniforme, d’utiliser un véhicule, ou de faire usage d’un insigne ou d’un document présentant, avec les costumes, uniformes, véhicules, insignes ou documents distinctifs réservés aux fonctionnaires de la police nationale ou aux militaires, une ressemblance de nature à causer une méprise dans l’esprit du public. » 

			On ne peut pas porter n’importe quel uniforme sans y être autorisé.

			On n’a pas le droit de se déguiser en CRS sur la voie publique, ce qui de toute façon n’est pas forcément une bonne idée. En revanche, rien n’interdit de s’amuser à « tu l’as vue, ma belle matraque ? » en privé puisque le délit n’est constaté que lorsqu’il est commis « publiquement ».
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